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C'est l'Avent 
Allume une braise dans ton cœur, 
C’est l’Avent. 

Tu verras, l’attente n’est pas vaine quand on espère quelqu’un. 

Allume une flamme dans tes yeux, 

C’est l’Avent. 

Regarde autour de toi, on a soif de lumière et de paix. 

Allume un feu dans tes mains, 

C’est l’Avent. 

Ouvre-les à ceux qui n’ont rien, ta tendresse est à bout de doigts. 

Allume une étoile dans ton ciel, 

C’est l’Avent. 

Elle dira à ceux qui cherchent qu’il y a un sens à toute vie. 

Allume un foyer en hiver, 

C’est l’Avent. 

Les transis du cœur et du corps viendront et il fera chaud au cœur du monde. 

II suffit d’une seule braise, pour enflammer le monde, 

et réchauffer le cœur le plus froid. 

Père Robert Riber 
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L'Avent est le temps de l'Espérance 

Chaque année, cette attitude fondamentale de l'esprit se réveille dans le cœur des 

chrétiens qui, alors qu'ils se préparent à célébrer la grande fête de la naissance du 

Christ Sauveur, ravivent l'attente de son retour glorieux, à la fin des temps. 

Quelle est cette espérance que la communauté chrétienne doit proclamer comme 

un signe capable de promouvoir une nouvelle façon d'être ? 

Rappelons d'abord que l'espérance a 

pour objet ce qu'on ne possède pas et 

qu'on ne voit pas. Elle concerne donc la 

plénitude du Règne de Dieu, la cité de 

l'avenir, celle que la Bible hébraïque 

appelle "Shalom" : la paix, entendue 

dans son sens le plus absolu, posses-

sion et communion de tout vrai bien, 

partagé avec Dieu et avec tous les 

hommes, communion parfaite des 

hommes avec Dieu, communion des 

hommes entre eux. 

Cette espérance chrétienne est don de Dieu ; elle n'est pas l'espérance du monde ; 

elle ne résulte pas de nos efforts ; elle est l'espérance de tous, les bien portants et les 

malades, les vivants et les morts. Personne n'est exclu de l'espérance chrétienne, car 

elle réside en Dieu qui ne déçoit jamais.  

Cette espérance est le but vers lequel l'homme de foi se dirige ; elle est la réalisation 

plénière de l'Eglise, corps mystique de Jésus-Christ. 

Moïse fixait son regard sur cette espérance tandis qu'il marchait à la tête de son 

peuple ; il était assuré comme s'il voyait l'invisible. 

C'est l'Espérance d'Abraham qui surmonte sereinement les épreuves parce qu'il at-

tendait, dit l'Ecriture, une ville qui n'est pas construite de main d'homme mais une 

ville dont le constructeur et l'architecte est Dieu lui-même. 

Mais l'espérance, en ce sens, peut avoir un effet dans le monde, car elle exerce une 

forte influence sur la construction du monde. Si elle n'avait aucun résultat dans 

l'histoire, elle ne serait pas espérance humaine. 

La vision du but donnée par Dieu devient un stimulant et un modèle pour construi-

re un monde humain qui ait, autant que possible, les marques de ce but vers lequel 

tend le chrétien. 

Quelles sont ces marques ? Ce sont les signes que les mouvements de notre temps 

comprennent et promeuvent, par-delà leurs convictions confessionnelles ou reli-

gieuses : la justice, la liberté, la fraternité, la paix, les droits de l'homme et les luttes 

qu'ils engagent, le combat contre les marginalisations, la faim, le chômage et toutes 

les situations qui déforment la figure idéale du monde des hommes, un monde 

construit à l'image de sa fin parfaite, à l'image du Royaume de Dieu. 

Père Gérard Gally 
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Vie liturgique de l'unité pastorale 
 

Chers amis, 

l'Avent est le temps de la présence 

et de l'attente de l'éternité. 

Précisément pour cette raison, 

c'est, de manière particulière, 

le temps de la joie, d'une joie intériorisée, 

qu'aucune souffrance ne peut effacer. 

La joie du fait que Dieu s'est fait enfant. 

Cette joie, présente en nous de manière invisible, 

nous encourage à aller de l'avant avec confiance. 

La Vierge Marie, 

par qui nous a été donné l'Enfant Jésus, 

est le modèle et le soutien de cette joie profonde. 

Puisse-t-elle nous obtenir, 

fidèle disciple de son Fils, 

la grâce de vivre ce temps liturgique vigilants 

et actifs dans l'attente. 

Amen ! 
(Benoît XVI) 

 

 
Mercredi 1er décembre : St Eloi, évêque 
St-Gilles 18h00 : messe pour Alphonse Poncelet, Marthe Fagnant et famille ; 

en l’honneur de St Hubert. 
 
Jeudi 2 décembre :  
St-Gilles 17h40 : office des vêpres. 
 18h00 : messe pour l’abbé Watlet ; en l’honneur de St Hubert.  
 
Vendredi 3 décembre : St François-Xavier, prêtre 
Home   9h15 : messe pour Alphonse Magerotte ; abbé Watlet.  
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Samedi 4 décembre : Ste Barbe 
St-Gilles 18h00 : messe anniv. Henri Hérin et fam. Hérin-Bastin ; Maurice 

Silliatte, Marcelle Noël, Elisabeth Noël, Léopold Noël, 
Raymond Gosset, Nicolas Guillaume-Delfosse.  

 
Dimanche 5 décembre : 2e dimanche de l’Avent 
Arville   9h30 : grand-messe anniv. Anne-Marie André ; Jules Gatin, Thierry 

et Ingrid et fam. Gatin-Gillet ; François Minet.  
Vesqueville   9h30 : grand-messe pour Germain Chalon ; Elise Body et famille ; 

en l’honneur de l’Enfant-Jésus et de la Ste Vierge.   
Hatrival 11h00 : grand-messe.  
St-Gilles 11h00 : grand-messe pour Louise Alexandre et sa famille ; Marie-

Françoise Lankofski.  

 
Lundi 6 décembre :  
St-Gilles 11h00 : messe pour Stéphanie Plaxa de Dison.  
 
Mardi 7 décembre : St Ambroise, évêque et docteur de l’Eglise 
St-Gilles   9h00 : messe pour les malades ; Isabelle Thomas et fam. Thomas-

Bodart. 
   9h25-12h00 : adoration du Saint-Sacrement. 
Hatrival 18h00 : messe pour Joseph Robinet. 
 

Mercredi 8 décembre : Solennité de l’Immaculée Conception 
Clôture de l’Année dédiée à St Joseph 

St-Gilles 17h40 : prière du chapelet. 
 18h00 : messe pour Louis Modave ; anniv. Robert Pigeon et fam. 

Grandjean-Maldague ; Isabelle Thomas et fam. Thomas-
Bodart.  

 
O Mère, mets en moi  

cet amour qui brûlait en ton cœur pour ton Fils.  

Moi qui suis faible,  

j'admire le mystère de ton Immaculée Conception. 

Je le désire ardemment. 

Purifie mon cœur pour qu'il puisse mieux aimer Dieu ; 

purifie mon esprit pour qu'il puisse s'élever à Lui et  

Le contempler, L'adorer et Le servir en esprit et en vérité. 

Purifie mon corps pour qu'il devienne un tabernacle 

moins indigne de Le recevoir,  

lorsqu'Il vient à moi dans l'Eucharistie. 
Saint Padre Pio 

 
Jeudi 9 décembre :  
St-Gilles 17h40 : office des vêpres. 
 18h00 : messe pour fam. François-Rossion et Ernest Enderlé.  
 
Vendredi 10 décembre :  
Home   9h15 : messe pour Emile Pècheur et fam. Pècheur-Piquard.  
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Samedi 11 décembre :  
Margelle   9h45-12h00 : catéchisme pour les enfants en EF2.  
St-Gilles 17h00 : veillée de prière de l’Avent.  
  
Dimanche 12 décembre : 3e dimanche de l’Avent - Gaudete 
Margelle   9h30 : catéchisme pour les enfants en EF3. 
Vesqueville   9h30 : grand-messe pour Célestine Godenir ; Elise Body et famille ; 

anniv. Léontine Fraselle et défunts fam. Fraselle-Gabriel ; en 
l’honneur de l’Enfant-Jésus et de la Ste Vierge pour une 
famille.   

Awenne 11h00 : grand-messe anniv. Achille Pecheur.  
St-Gilles 11h00 : grand-messe pour Jean-Yves Gossard et sa famille ; anniv. 

Marc Poncelet ; Philippe Chalon et Angélica de Briey ; Willy 
Remacle et Nicole Arnould, fam. Remacle-Arnould et 
Arnould-Alexandre.   

 
Lundi 13 décembre :  
St-Gilles 11h00 : messe pour Isabelle Thomas et fam. Thomas-Bodart.  
 
Mardi 14 décembre : St Jean de la Croix, prêtre 

St-Gilles   9h00 : messe pour les malades ; Louise Alexandre et sa famille.   
   9h25-12h00 : adoration du Saint-Sacrement. 
Hatrival 18h00 : messe. 
 
Mercredi 15 décembre :  
St-Gilles 18h00 : messe pour fam. Chalon-Maquet ; abbé Watlet.  
 
Jeudi 16 décembre :  
St-Gilles 17h40 : office des vêpres. 
 18h00 : messe pour Marie-José Zune ; en l’honneur de St Hubert.  
 
Vendredi 17 décembre :  
Home   9h15 : messe pour Jacques Guillaume et fam. Guillaume-Modard ; 

en l’honneur de St Jean-Paul II. 
  

Samedi 18 décembre :  
Margelle   9h45-12h00 : catéchisme pour les confirmands 2

e
 année. 

St-Gilles 18h00 : messe pour Jean Remy, Jacqueline Hiétin et la famille.  
 
Dimanche 19 décembre : 4e dimanche de l’Avent 
Margelle   9h30 : catéchisme pour les confirmands 1

ère
 année. 

Arville   9h30 : grand-messe pour Jean-Joseph Maquet et son épouse ; en 
l’honneur de Notre-Dame de Bon Secours.  

Vesqueville   9h30 : grand-messe pour Yvette Thirion, ses parents, sa sœur et 
son frère ; anniv. Roger Huez et Marie-Thérèse Dossoine ; 
Edgard Paulus et fam. Paulus-Fraselle et Paulus-Peraux ; 
en l’honneur de l’Enfant-Jésus et de la Ste Vierge.  

Hatrival 11h00 : grand-messe.  
St-Gilles 11h00 : grand-messe pour Louis Devaux, ses enfants Pascal, Benoît 

Fabienne, Willy Bourdon, Germain Jean et les familles ; 
Marie-Françoise Lankofski.   
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Lundi 20 décembre :  
St-Gilles 11h00 : messe pour Roger Herman et fam. Herman-Stoz ; Henri 

Baltus et Paula Delaisse.  
 
Mardi 21 décembre :  
St-Gilles   9h00 : messe pour les malades ; Louise Alexandre et sa famille ; 

en l’honneur de St Joseph. 
   9h25-12h00 : adoration du Saint-Sacrement. 
Hatrival 18h00 : messe. 
 
Mercredi 22 décembre :  
Basilique 15h00 : répétition avec les enfants pour la messe de Noël. 
St-Gilles 17h00 : confessions pour Noël. 
 18h00 : messe pour Nestor Renard et fam. Renard-Daoust ; en 

l’honneur de St Hubert.  
 
Jeudi 23 décembre :  
St-Gilles 17h40 : office des vêpres. 
 18h00 : messe pour Thérèse Jeanjot, fam. Bozet et Jeanjot, abbé 

Chenot.  

 
« Lorsque les anges eurent quitté les bergers pour le ciel, ceux-ci se disaient entre 

eux : « Allons jusqu’à Bethléem pour voir ce qui est arrivé, l’événement que le 

Seigneur nous a fait connaître. » Ils se hâtèrent d’y aller, et ils découvrirent Marie 

et Joseph, avec le nouveau-né couché dans la mangeoire. Après avoir vu, ils 

racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. Et tous ceux qui 

entendirent s’étonnaient de ce que leur racontaient les bergers. Marie, cependant, 

retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur. Les bergers 

repartirent ; ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, 

selon ce qui leur avait été annoncé. » (Luc 2,15-20) 
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Vendredi 24 décembre :  
Basilique 18h30 : grand-messe de la Nuit de Noël animée par les enfants 

pour Maria Cornet ; Isabelle Thomas et fam. Thomas-
Bodart ; fam. Etienne-Monhonval et Schmit-Balthazard. 

Awenne 24h00 : grand-messe de la Nuit de Noël pour Henri Ska, Elie 
Golinvaux et Gabrielle Fortuné ; Michel Theizen et Gisèle 
Gatin, fam. Theizen-Gatin.   

 
Samedi 25 décembre : Solennité de la Nativité du Christ - NOËL 
Hatrival 10h00 : grand-messe du Jour de Noël pour les défunts fam. Hotton-

Martin et Bouvy-Poncelet. 
Vesqueville 10h30 : grand-messe du Jour de Noël pour Gérard Henneaux et 

Emma Chalon ; Roseline et Germain Babet, René Antoine ; 
Germain Chalon ; fam. Huez-Destin-Dossoine et Couvreur-
Masure-Nijs ; anniv. Jules Henneaux, son épouse et leurs 
enfants ; Léopold Alexandre ; en remerciements pour la 
famille Guillaume-Gabriel ; Georges Lankofski et Marie-
Françoise, Pauline, Alphonse et Lucien Titeux, Rose Gillard, 
André, Jean-Philippe et Marie-Madeleine Creteur, Armande 
Robert ; Jean et Maria Servais-Wetzels et parents ; Claudy 
De Backer, Zabeth Félix, Nadine Félix, Eugène et Denise 
Colle-Félix, Guy Antoine, fam. Antoine-Jamotte, Jean-Pierre 
Thomas et son fils Eric ; fam. Antoine-Marchal, Bay-Devaux, 
Couquelet-Bay et leurs fils José et Constant, fam. Goosse-
Bay ; Alberta Delbauve ; Raymond Titeux et ses parents, 
Gérard Grandjean et ses parents ; Robert Gillard et son fils 
Miguel ; Robert Pigeon, fam. Alexandre-Pigeon ; fam. Bolle-
Maquet ; fam. Léonard-François.  

 

Sainte Famille de Nazareth, nous nous confions à vous, en famille,  

parce que Dieu a choisi de venir dans une famille,  

et par une famille pour sauver le monde et lui montrer son amour.  

Nous avons ouvert votre porte et nous sommes entrés chez vous. 

Joseph, tu es le modèle des pères, attentif et doux, fort et protecteur. 

Marie, lumière et joie dans la maison,  

tu es le modèle des mamans qui aiment et qui consolent. 

Enfant Jésus, tu es le modèle de l’obéissance et de l’amour pour les parents. 

Faites que notre famille vous ressemble de plus en plus.  

Gardez-nous dans la paix et la prière.  

Gardez-nous des disputes, de la jalousie et de l’impatience.  

Gardez-nous dans la volonté de Dieu et dans le désir de nous donner aux autres. 

Gardez-nous dans l’harmonie et dans la charité,  

et veillez à tous nos besoins matériels et spirituels. 

 

Dimanche 26 décembre : Fête de la Sainte Famille 
Arville   9h30 : grand-messe pour Jean-Joseph Maquet et son épouse. 
Mirwart   9h30 : messe pour Charlotte Pigeon.  
St-Gilles 11h00 : grand-messe en l’honneur de la Sainte Famille pour Marcel 

Inghelbrecht et famille.   
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Lundi 27 décembre : Fête de St Jean, apôtre et évangéliste 

St-Gilles 11h00 : messe pour Louise Alexandre et sa famille ; abbé Watlet.  
 
Mardi 28 décembre : Fête des Saints Innocents 

St-Gilles   9h00 : messe pour les malades ; anniv. Jeanne Wanlin ; Claude 
Léonard et fam. Léonard-Tourneur. 

   9h25-12h00 : adoration du Saint-Sacrement. 
Hatrival 18h00 : messe. 
 
Mercredi 29 décembre :  
St-Gilles 18h00 : messe pour les défunts des fam. Palizeul-Noël et Viatour-

Linder.  
 
Jeudi 30 décembre :  
St-Gilles 18h00 : messe en l’honneur de St Hubert.  
 
Vendredi 31 décembre : St Sylvestre, pape 
Home   9h15 : messe pour fam. Victor Tagini ; abbé Watlet.  
 
 

Evénements paroissiaux dans les clochers de l’Unité Pastorale 
 

Sont devenus enfants de Dieu par le sacrement du Baptême 
 

§ Lara CONRARD, fille de Maxime et Caroline FOURNY,          
le 23 octobre à Saint-Hubert. 

§ Mila FLUZIN, fille de Maxime et Océane HOTTON,       
le 13 novembre à Saint-Hubert. 

 

Ont vécu leur départ pour la Maison du Père 
 

§ Joséphine THOMAS, veuve de Raymond FRASELLE,       
le 5 novembre à Vesqueville. 

§ Fernand PERAUX, époux de Odette BOLLE, le 8 novembre à Saint-Hubert. 
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Noël, remède à nos fausses images de Dieu 

La Nativité où Dieu se présente sous les traits d’un enfant déplace les images de 

toute-puissance que nous pouvons nous faire de Dieu ou de nous-mêmes. 

Juge implacable, Dieu punisseur ou per-

missif, père indifférent au mal qui ronge le 

monde, grand inquisiteur des alcôves, ty-

ran imposant sa volonté aux hommes, 

magicien… Les caricatures de Dieu sont 
largement répandues autour de nous, vé-

hiculées par les médias, la littérature ou le 

cinéma. "Dieu aime regarder, c’est un far-

ceur", lance ainsi Al Pacino dans L’Associé 
du diable de Taylor Hackford (1997) où il 

incarne Satan sous les traits du dirigeant 

d’une firme new-yorkaise. "Il accorde à 

l’homme les instincts, il vous fait ce cadeau 
extraordinaire, et ensuite qu’est-ce qu’il 
s’empresse de faire ? (…) Il établit des règles 

en opposition. (…) Regarde, mais surtout ne 

touche pas. Touche, mais surtout ne goûte 

pas. Goûte, n’avale surtout pas. (…) C’est un 
refoulé, c’est un sadique, c’est un proprio qui 
n’habite même pas l’immeuble !" 

Et pourtant, à rebours de ces contrefa-

çons, Noël invite à contempler un bébé nu, 

un Dieu qui s’expose fragile dans une 
crèche et partage notre humanité… "Que 

l’on soit croyant ou non, il y a une tendance 
profonde en nous à créer un Dieu à notre 

image", reconnaît le dominicain Serge-

Thomas Bonino1, secrétaire de la Com-

mission théologique internationale, don-

nant volontiers raison à Voltaire : "Si Dieu 

nous a faits à son image, nous le lui avons 

bien rendu." Projection de nos désirs, de 

nos peurs, de notre surmoi : Dieu est né-

cessairement mêlé, dans notre imaginaire, 

à notre histoire personnelle (notre rela-

tion à nos parents, notre rapport au 

monde…) et à un imaginaire commun qui 
varie selon les époques et les cultures. 

Ainsi ce Dieu de justice développé aux 

XVIIe et XVIIIe siècles… "Sous la monarchie 

absolue, l’Église elle-même s’est davantage 
représenté Dieu comme un monarque ab-

solu, même si, en même temps, sous 

l’impulsion de personnes habitées par le 
mystère de Dieu, s’est développé le culte du 
Sacré-Cœur, pour rappeler sa miséricorde", 

évoque le père Bonino. 

L’image qui nous "parasite le plus", selon le 

théologien, est celle d’un Dieu perçu 
comme "une sorte de surveillant général" 

sur lequel nous projetons notre désir 

d’être forts, impeccables, sans reproche : 
"Pour qu’il nous prête attention, on 

s’imagine qu’il va falloir faire toutes sortes 
de choses bien déterminées qu’il inspecte-

ra… Or, le fondement du christianisme, la 
grande libération de l’Évangile, c’est préci-

sément que l’amour de Dieu n’est pas une 
récompense : nous ne sommes pas aimés 

parce que nous le méritons, mais gratuite-

ment, et c’est très difficile à admettre. On 
voudrait être aimé parce qu’on est génial…" 

Miroir de notre époque, c’est toutefois 
moins l’image d’un Dieu juge que celle 
d’un allié indéfectible que le psychanalyste 
Jacques Arènes rencontre dans son cabi-

net : "Dans une société où le sentiment de 

solitude ou d’abandon est très répandu, 
j’entends davantage l’attente d’un Dieu 
consolant, rassurant, qui comprendrait to-

talement le sujet, le soutiendrait en toutes 

circonstances, lui donnerait une assise nar-

cissique…" 

Or, à l’opposé du "père Fouettard", l’image 
de ce Dieu comblant, "comme une mère 

qui n’abandonnerait jamais son enfant", est 

tout aussi imparfaite. "Lorsqu’il vit un 
grand drame, le sujet fait cruellement 

l’expérience de l’absence sensible de ce 
Dieu", constate le psychanalyste. Désillu-
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sion, perte de sens… "Il s’agit de traverser 
nos images et entrer dans une plus grande 

complexité : Dieu n’est pas seulement con-

solant. La crèche est une belle image dans 

laquelle on peut trouver un soutien, mais 

elle suggère aussi d’autres réalités qu’il ne 
faut pas éluder : la vulnérabilité, la fragilité, 

Dieu persécuté dès le début…", poursuit 

Jacques Arènes, pour qui l’imaginaire est 
"nécessaire et piégeant" : "Nécessaire car, 

sans images, il n’y a pas de cheminement de 
croyant, mais piégeant car elles nous en-

ferment dès lors qu’on s’accroche à elles." 

Or précisément, la grande tentation est 

bel et bien de s’accrocher à l’image que 
l’on se fait de Dieu. Ce que la Bible ne 
cesse de dénoncer sous le nom 

d’idolâtrie, avec, là encore, une image : 
celle du veau d’or, que le peuple d’Israël 
se fabrique pour avoir un Dieu proche, à 

sa mesure, car Celui avec qui Moïse 

s’entretient sur la montagne du Sinaï lui 
semble lointain, exigeant. "L’idolâtrie est 
une manière de se protéger de Dieu, re-

marque le père Bonino. On a peur de s’en 
remettre à lui, alors on préfère se créer 

une image de lui qui entre davantage dans 

nos catégories. On veut le mettre au ser-

vice de nos désirs, au lieu d’entrer dans son 
projet." 

Cette peur s’enracine dès la Genèse, où le 
serpent distille une fausse image de Dieu, 

qui serait le rival de l’homme et n’aurait 
pas confiance en lui. "Nous avons du mal à 

croire en un Dieu qui nous fait confiance, 

car la confiance est toujours responsabilité 

et liberté, et cela nous coûte beaucoup de 

prendre nos responsabilités, de vivre plei-

nement notre humanité… On s’accroche à 
ses images de Dieu pour se confirmer dans 

ce que l’on est et ne pas sentir l’exigence 
d’être toujours en exode", complète le bé-

nédictin Michael Davide Semeraro2 Ainsi, 

toute vie spirituelle authentique passe-t-

elle par une purification de nos images de 

Dieu afin de ne pas l’enfermer ni 
s’enfermer soi-même… D’un Dieu tout-
puissant à un Dieu vulnérable, d’un Dieu 
protecteur, au Tout-Autre : c’est 
l’itinéraire de toutes les grandes figures 
spirituelles et mystiques. Marquée par le 

jansénisme, Thérèse de l’Enfant-Jésus 

s’est très vite heurtée, au carmel, à ses 
fragilités et à son impuissance, quand elle 

se comparait aux grands saints. Méditant 

l’Écriture, la jeune fille a cherché une voie 
pour gravir "le rude escalier de la perfec-

tion" et redécouvert un Dieu de miséri-

corde : non seulement ses faiblesses 

n’étaient pas un obstacle, mais plus elle 
les lui offrait, plus l’ascension serait ra-

pide. "Par son changement de regard, de 

la perfection religieuse à la perfection 

évangélique de l’amour, Thérèse a été 
prophète de ce que l’Église a vécu lors du 
concile Vatican II et de ce que nous vivons 

avec le pape François", souligne le père 

Semeraro. 

En ce sens, la naissance de Jésus – seule 

image véridique de Dieu, pour les chré-

tiens – est par excellence "la grande thé-

rapeutique" : "Le petit que nous accueil-

lons à Noël nous apprend à reconnaître 

Dieu dans les petits et à nous réconcilier 

avec le petit que nous sommes, poursuit le 

bénédictin. Nous pouvons alors vivre 

notre nature humaine paisiblement, car il 

a pris chair. Il ne s’agit pas de dépasser 
notre nature humaine mais de l’habiter, 
car Dieu est là, avec nous, Emmanuel." 

Céline Hoyeau, La Croix. 

                                                           
1
 Auteur de Dieu, celui qui est (De De out uno), Parole 

et silence, 900p.,39 €. 
2
 Auteur de Humains, jamais trop humains, Salva-

tor,112p.,12 €. 

« Que l’on soit croyant ou non,  

il y a une tendance profonde en nous  

à créer un Dieu à notre image » 



 

~ 14 ~ 

 

Habemusparochiadiutorem ! 
 

Le mercredi 7 octobre, au balcon des nominations diocésaines présidées par 

notre évêque Mgr Pierre Warin, a retenti la bonne nouvelle attendue depuis 

des années : un assistant paroissial est nommé pour notre Unité Pastorale en 

la personne de Jean-François Jung déjà connu comme Maître de chapelle à la 

basilique et organiste-chantre à Vesqueville. 

Qu’est qu’un assistant paroissial ? 

En voici la définition officielle reprise dans le « Statut diocésain de l’assistant 

paroissial 2010 » : Les assistants paroissiaux sont des fidèles, qui en fonction de 

leur baptême et de leur confirmation, et après avoir suivi une formation appro-

priée, sont appelés par l’Evêque diocésain à l’assister dans l’exercice de la charge 

pastorale de son diocèse (Code de droit canonique, canon 228 paragraphe 1). 

Sur le plan du droit civil, les assistants paroissiaux ont le statut de ministre du 

culte, conformément à la Constitution. 

Quelle est sa mission générale ?  

Les assistants paroissiaux reçoivent de l’Evêque diocésain des charges d’ordre 

liturgique, pastoral et administratif pour lesquelles aucune ordination n’est re-

quise (canon 129 et 145). 

Ils sont insérés dans la pastorale d’ensemble du diocèse. Ils exercent leur minis-

tère conformément au droit canonique et conformément aux options de l’Evêque 

diocésain. Ils travaillent sous la coordination de la personne qui a été mandatée 

par l’Evêque à cet effet. 

Concrètement, chez nous ? 

Notre Evêque a confié à Jean-François la mission principale de développer et 

valoriser le sanctuaire qu’est la basilique St Hubert. En ce sens, il devient mon 

adjoint sous l’appellation : adjoint du recteur. Refonte du site internet de la 

basilique, création d’une newsletter mensuelle, entretien des contacts à tra-

vers plusieurs pays du monde, création et organisation d’événements mettant 

en valeur le patrimoine chrétien de la ville, valorisation de la trompe de chasse 

comme instrument faisant partie du culte rendu à St Hubert… les sujets ne 

manquent pas. 

Jean-François prendra part également à la création d’une nouvelle équipe pas-

torale sans oublier son investissement dans la chorale « Le chœur des faons » 

ainsi que le lien très important avec la pastorale scolaire. 

Cette nomination est une très bonne nouvelle pour Jean-François d’abord et 

pour nous ensuite car c’est une véritable reconnaissance du rayonnement du 

culte de l’Apôtre de l’Ardenne. 

Toutes nos félicitations au nouveau « ministre du culte » ! 

Doyen Goosse 
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Vierge de l'attente 
 

Sainte Marie, Vierge de l’attente, donne-nous de Ton huile, parce que nos lampes 

s’éteignent. Vois, nos réserves se sont consumées. Ne nous envoie pas chez d’autres 

marchands. Allume à nouveau dans nos âmes les anciennes ardeurs qui nous brûlaient 

de l’intérieur, quand il suffisait d’un rien pour nous faire tressaillir de joie : l’arrivée 

d’un ami lointain, le rouge du soir après l’orage, le crépitement de la bûche qui en hi-

ver surveillait les retours à la maison, le son des cloches carillonnant les jours de fête, 

l’arrivée des hirondelles au printemps, l’arrondi tendre et mystérieux du ventre ma-

ternel, le parfum de lavande qui faisait irruption quand on préparait un berceau. Si 

aujourd’hui nous ne savons plus attendre, c’est parce que nous sommes à court 

d’espérance. Ses sources se sont asséchées. Nous souffrons d’une crise profonde du dé-

sir. Et, désormais satisfaits des mille 

succédanés qui nous assaillent, nous 

risquons de ne plus rien attendre, pas 

même ces Promesses surnaturelles 

qui ont été signées avec le Sang du 

Dieu de l’Alliance.  

Sainte Marie, Femme de l’attente, 

soulage la douleur des mères souf-

frant pour leurs fils qui, sortis un jour 

de la maison, n’y sont jamais reve-

nus, tués dans un accident ou séduits 

par les appels de la jungle ; dispersés 

par la fureur de la guerre ou aspirés 

par le tourbillon des passions; en-

gloutis par la fureur de l’océan ou 

bouleversés par les tempêtes de la 

vie.  

Sainte Marie, Vierge de l'attente, 

donne-nous une âme de veilleurs. Ar-

rivés au seuil du troisième millénaire, 

nous nous sentons malheureusement 

plutôt fils du crépuscule que prophètes de l'Avent. Sentinelle du matin, réveille dans 

nos cœurs la passion de fraîches nouvelles à porter à un monde qui se sent déjà vieux. 

Apporte-nous enfin la harpe et la cithare, afin qu'avec Toi, matinale, nous puissions 

réveiller l'aurore. Face aux changements qui secouent l'histoire, donne-nous de sentir 

sur notre peau les frissons des commencements. Fais-nous comprendre qu'il ne suffit 

pas d'accueillir, il faut attendre. Accueillir est parfois un signe de résignation. Attendre 

est toujours un signe d'espérance. Rends-nous pour cela ministres de l'attente. Quand 

le Seigneur viendra, ô Vierge de l'Avent, qu'Il nous surprenne, grâce à Ta complicité 

maternelle, la lampe à la main. Ainsi soit-il. 

Mgr Tonino Bello 
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Le chemin des étoiles 
 

Il était une fois une petite fille qui s’appelait Elsa et qui vivait avec sa mère dans 

un village nommé Bethléem. 

Elles étaient si pauvres qu’elles habitaient une vieille cabane dans un champ 

d’oliviers laissés à l’abandon. Elles n’avaient pas de lit pour dormir, très peu 

d’habits pour se vêtir et à peine un peu de pain pour se nourrir. Personne ne ve-

nait jamais jusqu'à elles et elles songeaient souvent que le monde entier les avait 

abandonnées. 

Elsa et sa mère survivaient grâce à la débrouillardise de la fillette qui trouvait 

toujours quelques figues, quelques champignons, quelques épis de blé glanés çà 

et là. Parfois, elle trouvait des olives sur les vieux arbres rabougris et courait 

alors les vendre au marché du village. 

Depuis quelques jours, Bethléem était en effervescence: César Auguste avait or-

donné «un re-

censement du 

monde habité» 

et la ville ne 

désemplissait 

pas. Mais loin 

de cette agita-

tion, Elsa 

s’affairait à la 

recherche d’un 

peu de nourri-

ture pour le 

repas. 

Au détour d'un 

chemin, elle 

rencontra une vieille femme qui lui dit: "S’il te plaît petite fille, donne-moi 

quelque chose à manger, j’ai si faim!" 

Elsa qui avait un cœur d’or lui donna aussitôt le petit morceau de pain qu’elle 

avait eu en échange des quelques olives cueillies la veille. 

Mille mercis, petite fille, lui dit la vieille femme. Sans toi, je serais morte de faim. 

Elsa poursuivit son chemin et arriva près d’une source cachée par des figuiers 

sauvages et de grosses pierres. L’endroit était calme et tranquille… Elsa remplit 

son panier avec les figues bien dorées puis se désaltéra avec l’eau fraîche de la 

source. C’est alors, qu’elle entendit des petits gémissements… Elle écarta les 

feuilles du figuier et découvrit deux enfants qui pleurnichaient. Apeurés, ils recu-

lèrent et se tassèrent sous les buissons. 
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"N’ayez pas peur petits! Je ne vous ferai pas de mal. Mais pourquoi pleurez-vous 

ainsi? 

"Nous…nous…nous sommes perdus", bégayèrent les enfants entre deux sanglots. 

"Mais où habitez-vous?" 

"Oh, très loin d’ici, répondirent les enfants, mais nos parents sont à Bethléem 

pour le recensement. Ils logent chez Sarah, la couturière." 

"Calmez-vous petits, je vais vous indiquer le chemin. Mais prenez ces figues, elles 

vous réconforteront." 

Et Elsa indiqua la route aux enfants puis reprit son chemin dans les collines de 

Bethléem. 

Déjà, le pâle soleil d’hiver se couchait. Elle se mit alors à ramasser des brindilles 

pour le feu, car les nuits sont parfois très froides sous le ciel de Palestine et on 

avait du mal à colmater les trous dans les murs de la pauvre cabane! 

Alors qu’elle s’apprêtait à rentrer, Elsa entendit une faible voix qui appelait. Elle 

vit alors un vieillard tout grelottant, étendu sur le chemin. Aussitôt, Elsa le cou-

vrit avec son châle et s'inquiéta: 

"Mais que faites-vous là, par terre, à cette heure?" 

"Ah petite! Il y a longtemps que je suis étendu ici… J’étais venu chercher du bois 

pour allumer le feu alors que le soleil était encore haut. Mais voilà, je suis tombé 

et je n’arrive pas à me relever tant ma jambe me fait mal." 

"Attendez, je vais vous soigner!" 

Elsa avait justement un peu de plantain avec elle. Elle couvrit la plaie du vieil-

lard et lui fit un solide bandage avec le morceau de drap qui traînait dans sa 

poche. Elle aida alors l’homme à se relever et l’aida à rejoindre sa petite maison, 

dans le bois, derrière la colline. Là, elle fit un bon feu avec les brindilles qu’elles 

avait ramassées afin de réchauffer le vieil homme. 

"Oh, merci, chère petite!" s’exclama le vieillard. "Tu as vraiment un cœur d’or! 

Dieu te le revaudra, j’en suis sûr!" 

Maintenant, il faisait nuit. Elsa se hâta de rejoindre sa mère qui devait 

s’inquiéter. Certes, elle n’avait plus de fruits à manger, ni de châle pour se ré-

chauffer, mais elle se sentait si heureuse d’avoir rendu service. Malgré le froid de 

la nuit, régnait une douce chaleur au fond de son cœur. Mais bientôt Elsa se re-

trouva seule, perdue dans ce bois qu’elle ne connaissait pas… Elle tâtonnait dans 

le noir, essayant de repérer les collines qu’elle parcourait chaque jour, lorsqu’elle 

entendit une voix qui murmurait: 

- Toi qui n’avais rien, tu as tout partagé. Toi qui te sentais abandonnée, tu as 

soulagé les autres… Suis maintenant le chemin des étoiles et garde confiance! 

C’est alors qu’une multitude d’étoiles éclairèrent la route d’Elsa. Elles formaient 

un chemin et brillaient de plus en plus pour guider les pas de l’enfant. Elsa 

croyait rêver tant le chemin était illuminé. C’est alors qu’elle aperçut un être tout 

auréolé de lumière qui s’approcha et lui dit: 
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"N’aie pas peur, petite fille! Dieu a vu ton cœur d’or et c’est toi qu’il a choisie 

pour m’accompagner et annoncer la joyeuse nouvelle du Sauveur à tous ceux qui 

sont pauvres et rejetés…" 

Un Sauveur… Elsa ne comprenait pas, mais elle suivit l’ange, pressentant que 

quelque chose d’extraordinaire allait se passer. Ils arrivèrent bientôt près d’un 

grand champ où des bergers passaient la nuit avec leurs troupeaux. Une lumière 

éblouissante les enveloppa soudain. Réveillés en sursaut et effrayés, ils voulaient 

s'enfuir. Le messager leur dit alors: 

"N’ayez pas peur! C’est une bonne nouvelle que je viens vous annoncer, une 

grande joie pour tout le peuple: 

Aujourd’hui, un Sauveur est né pour vous, c’est lui le Messie que vous attendez. 

Allez le voir! Vous le reconnaîtrez à ce signe: le nouveau-né est couché dans une 

mangeoire. 

A nouveau les étoiles semblaient former un chemin comme pour indiquer la 

route… Les bergers suivirent alors l’enfant qui déjà avait pris le chemin des 

étoiles. Et quand celles-ci s’arrêtèrent au-dessus d’une vieille cabane, Elsa n’en 

crut pas ses yeux… C’était dans sa pauvre masure que Jésus, le Sauveur, le Messie, 

avait trouvé un abri. Une étoile scintillante enveloppait maintenant toute la pe-

tite cabane d’une immense clarté. Un enfant y était couché dans la paille d’une 

mangeoire, comme l’ange l’avait dit. Elsa sentit un immense bonheur l’envahir et 

une grande paix emplir son cœur. Alors, tombant à genoux, elle se mit à prier. Et 

l’enfant lui sourit. Alors, tous ceux qui étaient là avec elle, les bergers et tous ceux 

qui s’étaient approchés, tous sentirent aussi ce grand bonheur dans leur cœur et 

une lumière nouvelle se répandit tout autour d’eux. Et la terre entière sut que 

cette nuit-là un Sauveur était venu ouvrir aux hommes le chemin de la paix et du 

bonheur. 
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Bougeoir de Noël 
 

Comment fabriquer un centre de 

table vraiment adorable qui servira 

aussi de porte - bougie. Activité simple 

à faire qui rendra du meilleur effet sur 

votre table de Noël. 

Comment faire  

1.  Préparer le matériel : 
- De la mousse 

- Une bougie 

- Un grand verre 

- Un petit verre dans lequel la 

bougie entre 

- -Un pistolet à colle 

- Des petites boules de Noël 

- Des plus petites boules à pail-

lettes 

- Un couteau 

- Un morceau de carton fin 

2. Couper 
Commencez par faire un rond dans 

la mousse à l'aide du grand verre 

et/ou du couteau. 

3. Couper 
Faites un plus petit rond dans le 

grand à l'aide du petit verre. 

4. Découper 
Découpez un rond à la taille de votre 

structure et collez le carton et la par-

tie découpée dans la 

mousse ensemble.  

5. Coller 
Il ne vous restera plus qu'à coller les 

boules sur la structure. N'hésitez pas 

à varier les couleurs et les tailles 

pour un meilleur rendu. 

6. Décorer 
Votre bougeoir est terminé. Il vous 

suffit d'y insérer une bougie et de le 

mettre sur la table ! 



Cette nuit… 
Cette nuit est une nuit de Promesse !  

La terre se change en grand jardin… 

Et dans le cœur des hommes,  

Comme une feuille verte, Comme un fruit sur un vieil arbre,  

Comme un épi en plein hiver, L’espérance se lève :  Joyeux Noël ! 

Cette nuit est une nuit de Naissance !   

Un enfant est né, 

Un enfant parmi tant d’autres,  

Mais qui est devenu si grand 

Et qui porte un nom si beau que je voudrais vous l’offrir 

Comme un cadeau qui allumera le sourire  

Sur vos lèvres et dans votre cœur :   Joyeux Noël ! 

Cette nuit est une nuit de joie !  

Personne ne doit rester dans la tristesse 

Puisque Dieu est né sur terre ! 

Alors, je vous le dis : Offrez de la joie à tous.  

Cette nuit mais aussi demain.  

La joie de cette nuit est un cadeau  

Pour tous les jours de notre vie : Joyeux Noël ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

Horaires des messes de Noël 

Hatrival 

Vendredi 24 

16h00 

Grand-messe de la Veillée de Noël Vesqueville 17h15 

Saint-Hubert 18h30 

Awenne 24h00 
Grand-messe de la Nativité  

du Christ 
Vesqueville 

Samedi 25 
10h00 

Hatrival 11h00 
 

L’équipe de rédaction souhaite une 

Joyeuse fête de la  
Nativité de Jésus 

à vous tous, lecteurs  
et distributeurs 


